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RÉSUMÉ 
 

Les termites appartiennent à l’ordre des isoptères et jouent un important dans le 

recyclage de la matière morte et donc dans la fertilisation des sols. Néanmoins ils 

provoquent souvent des dégâts sur les cultures. L’objectif de ce présent travail est 

d’étudier l’efficacité de la technique du piégeage des termites à l’aide de canaris 

(pots en terre cuite) comme méthode de lutte alternative. Pour ce faire, un dispositif 

en split-split-plot a été utilisé avec trois facteurs (un facteur « cycle d’étude », un 

facteur « technique culturales », un facteur « méthodes de lutte ») et trois niveau 

pour chaque facteur, notamment (cycle1, cycle2 et cycle 3) pour le facteur cycle, 

(sarclé, biné et ni sarclé ni biné) pour le facteur technique culturale et (parcelle 

traité, parcelle avec canari et parcelle ni traité ni avec canari) pour le facteur 

méthodes de lutte. Le travail du sol (le binage et le sarclage) n’a pas montré une 

efficacité significative à réduire les attaques des termites dans les parcelles de 

caféiers. Par contre le piégeage des termites à l’aide de canaris remplis de débris de 

rafles de maïs à monter une efficacité à réduire significativement les attaques des 

termites. L’efficacité du piège à canari augmente avec le temps ; autrement dit cette 

efficacité augmente d’un cycle à l’autre. 
 

Mots-clés : termites, caféiers, piégeages, canaris. 

 

ABSTRACT  
 

Impacts of cultural techniques and trapping control on the level 

of termite infestation in a coffee plantation 
 

Termites belong to the order Isoptera and are important in the recycling of 

dead matter and therefore in soil fertilization. However, they often cause 

damage to crops. The objective of the present work is to study the 
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effectiveness of the technique of trapping termites using canaries (earthenware pots) 

as a method of alternative control. To do this, a device split-split-plot design was 

used with three factors (factor "cycle study", factor "technical crop", factor "control 

methods") and three levels for each factor, including (cycle 1, cycle2 and cycle3) for 

cycle factor, (weeded, weeded or handset, or handset) for the cultivation technique 

factor (plot Treaty, plot with Canary, parcel without treatment and without with 

canary) for methods of control factor. Tillage (hoeing and weeding) has not shown 

efficacy in reducing attacks of termites in the fields of coffee. By trapping against 

termites using canaries filled with debris corncob climbing efficiency to reduce 

termite attack. The effectiveness of the trap increases with time canary particular a 

cycle to another. 
 

Keywords : termites, coffee trees, trappings, canaries. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

Plusieurs travaux ont été réalisés sur les termites en Côte d’Ivoire, notamment par 

([1 - 4]). Ces travaux ont permis de montrer le rôle important des termites dans le 

fonctionnement des écosystèmes naturels et transformés. Mais, certaines espèces de 

termites constituent une menace pour les bois ouvrés [5] et pour les plantes cultivées 

en causant une baisse de leur production ([6 - 8]). Environ 10 % des 2600 espèces de 

termites décrites à ce jour, ont des impacts négatifs dans les habitations et sur les 

cultures ([9 - 11]). L’action nocive des termites sur les arbres de différentes essences 

est importante et les taux d’attaques observées peuvent dépasser 50 % des pieds chez 

certaines essences [12]. En Côte d’Ivoire, le taux de présence important des termites 

dans les plantations de palmiers à huiles avec une mortalité d’environ 4,6 % des 

jeunes plants est noté par [13]. Des taux d’attaques de 61,9 % au niveau des racines 

et de 20,4 % au niveau des tiges dans une plantation de riz ont été observés par [8]. 

Des taux d’attaques de 61,9 % au niveau des racines et de 20,4 % au niveau des tiges 

dans une plantation de riz ont été observés par [8]. Les travaux de Gnima ont 

également révélés de forts taux d’attaques des caféiers de la station du Centre de 

Recherche Agronomique de Divo [14]. L’objectif de ce travail est donc d’utiliser la 

technique du piégeage des termites à l’aide de canaris (pots en terre cuite) comme 

méthode de lutte alternative qui pourrait supplier l’utilisation massive des 

insecticides chimiques. Outre la conclusion, ce présent travail comporte trois parties. 

La première aborde les généralités sur le caféier et les termites, la seconde est 

consacrée aux matériels et méthodes utilisées pour mener cette étude et la troisième 

partie traite des résultats et de leurs discussions. 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

II-1. Matériel 
 

La caféière B3 de la station du CNRA de Divo a été retenue pour la 

réalisation de cette étude. Les chicots de bambou de 50 cm ont été utilisés 
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pour observer des attaques de termite sur la caféière. Le matériel animal était 

composé de différentes espèces termites présentes dans la parcelle B3. Le 

matériel de champs était composé essentiellement d’un mètre ruban; de 

quatre dabas; de quatre machettes ; d’un pulvérisateur à dos de 15 litres; 
d’une boite d’un litre d’un insecticide dont la matière active est le chlorpyriphos-

éthyl; de 192 canaris remplis de rafles de maïs sèches et de 4332 chicots de 

bambou (Bambusa vulgaris) secs. Un chicot de bambou est la moitié d’une fente 

en deux parties égales d’un morceau de 50 cm de tige de bambou.  
 

II-2. Méthodes 
 

II-2-1-Dispositif expérimental 
 

Cette étude a été faites en quatre répétions selon un dispositif en split-split-

plot à trois facteurs (Figure1) avec trois cycles (cycle 1, cycle 2 et cycle 3) 

d’étude comme premier facteur, suit du facteur technique culturale et du 

facteur piégeage des termites. Le travail a porté sur l’impact des techniques 

culturales avec trois niveaux de 180 m2que sont : 

  1 bloc sarclé ; 

  1 bloc biné ; 

  1 bloc ni sarclé ni biné. 

 

Le troisième facteur a été l’étude de l’efficacité du piégeage des termites par 

les canaris remplis de débris végétaux avec trois niveaux 60 m2 que sont : 

 1 parcelle avec canari ; 

 1 parcelle traitée avec un insecticide dont la matière active est du 

chlorpyriphos-éthyl ; 

  1 parcelle sans canari ni traitée. 

 

II-2-2. Description de l’expérience 
 

Deux techniques de lutte contre les termites ont été étudiées mais cumulées 

en une seule étude selon le dispositif en « split-split-plot ». Le premier volet 

de notre travail a été l’étude de l’impact des techniques culturales avec trois 

niveaux (sarclage, binage et sans sarclage ni binage) sur les taux d’attaques 

des termites. Ensuite, nous avons étudié l’efficacité du piégeage des termites 

par des canaris à l’aide de parcelle avec canari, de parcelle traité et de 

parcelle sans canari ni traité). L’étude a été effectuée en quatre répétitions 
dont chacune était composée de trois blocs : un bloc sarclé, un bloc biné et un 

bloc sans sarclage ni binage à raison de 180 m2 (60 m2 + 60 m2 + 60 m2) par 

bloc. En outre, chacun des trois blocs était composé de trois parcelles 

élémentaires de 60 m2 dont une parcelle avec canari, une parcelle traitée et une 

parcelle sans canari ni traité (Figure 1). Chaque parcelle comprenait 8 caféiers à 

raison de deux lignes de 4 caféiers. 
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Figure 1 : Dispositif expérimentale d’une répétition 

 
Les parcelles à traiter l’ont été avec l’insecticide VERSO 480 EC avant la pose des 

canaris, à la dose de 5 litres par hectare, soit 30 ml de VERSO par parcelle de 60 m2. 

Dans la parcelle avec canari, 16 canaris remplis de rafles de maïs ont été placés à 

raison de 2 canaris placés de part et d’autre de chacun des 8 caféiers après les 

opérations de sarclage et de binage (Figure 2). Les rafles de maïs composées de 

cellulose et de lignine sont très appréciées par les termites [15]. Les canaris ont été 

retirés 7 jours après leurs poses et vidés de leurs contenus en dehors de la parcelle 

expérimentale. Après le retrait des canaris, 40 chicots de bambous ont été placés 

dans chaque parcelle autour de 4 pieds de caféiers. Les 4 caféiers ont été choisis de 

manière alternée sur les 8 pieds à raison de 2 caféiers par ligne. Les 10 chicots ont 
été repartis en couronne de manière homogène à 20 cm du tronc du caféier (Figure 3). Le 

bambou est très appréciédes termites et constitue un bon estimateur des attaques de termites 

à cause des forts taux de lignines (25,8 %) et de cellulose (43 %) [16]. Les attaques des 

chicots de bambou ont été observées chaque 24 heures pendant 5 jours les matins entre 6 

heures et 8 heures. Après 5 jours d’observation, les chicots ont été retirés. Après le retrait des 

chicots, les canaris sont replacés au même endroit. Ainsi, le cycle de 7 jours de pose de 

canari pour extirper les termites du sol et de 5 jours de pose de chicots de bambous pour 

observer les attaques de termites ont été repris 3 fois (cycle 1, cycle 2 et cycle 3) pour chaque 

répétition et au même endroit.  

 

   
 

Figure 2 : Disposition des canaris 

dans la caféière 

Figure 3 : Disposition de10 Chicots 

de bambou 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol.,  28 (2016) 82 - 91 86 

Koné  SIELA  et  al. 

II-2-3. Paramètres observés 
 

Les attaques des chicots de bambou par les termites ont été mises en évidence 

par la présence de termites et/ou la présence de placages de terre de termites 

sur ceux-ci. Le nombre total de chicots attaqué par les termites a été compté 

aussi bien pour chaque technique culturale que pour chaque méthode de lutte. 

Les taux d’attaques des chicots ont été calculés pour chaque parcelle. 

 

II-2-4. Tests statistiques utilisés 
 

Le taux d’attaques des chicots de bambou par les termites a été soumis 

d’abord à une transformation angulaire de type Y=Arcsin √x (x = valeur 

observée) qui permet de corriger les écarts des observations. Puis l’analyse de 

variance a été faite à l’aide du logiciel SAS (1989). Les moyennes ont été 

comparées à l’aide du test de Student Newman Keuls. 

 

 

III - RÉSULTATS 
 

III-1. Étude de l’impact des techniques culturales sur les taux d’attaques 

des termites 
 

III-1-1. Étude comparative de trois techniques culturales sur les taux 

d’attaques des termites 
 

Les blocs ni sarclés ni biné avec un taux de 15,1 % à 24 heures et 42,5 % à 

120 heures présentent des taux moyens d’attaques de termites 

significativement faibles comparés aux taux d’attaques des blocs sarclés 

(21,5 % à 24 heures et 55,4 % à 120 heures) et des blocs binés (18,5 % à 24 

heures et 51,7 % à 120 heures) (Figure 4), (test de Student Newman Keuls,  

F = 4,89, p = 0,0102, n = 4). Les taux d’attaques des termites sont très élevés 

pour 120 heures de présence de chicots dans les blocs. On note des taux 

d’attaques de plus de 50 % de chicots de bambou attaqués par les termites 

dans les blocs sarclés et les blocs binés ; et plus de 40 % dans les blocs ni 

sarclés ni binés.  
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Figure 4 : Taux d’attaques des chicots de bambou par les termites de trois 

techniques culturales en fonction des différentes heures 

d’observations 

 

III-1-2. Étude de l’évolution des taux d’attaques des termites des trois 

techniques culturales en fonction des cycles d’étude  
 

Les taux des attaques de termites dans les blocs sarclés et dans les blocs binés 

n’ont pas varié de manière significative d’un cycle d’étude à l’autre (Figure 5), 
(test de Student Newman Keuls, F = 0,75, p = 0,4800, n = 4). Autrement dit 

le taux moyen des attaques de termites des blocs sarclés du cycle 1 (57,7 %) 

est statistiquement égale au taux moyen des attaques du cycle 2 (56,9 %) et 

du cycle 3 (51,5 %). Les taux d’attaques des blocs binés sont respectivement 

de 51,9 % (cycle 1), 54,6 % (cycle 2) et 48,8 % (cycle 3). Par contre, les taux 

d’attaques du cycle 2 (37,3 %) et du cycle 3 (38,8 %) des blocs ni sarclés ni 

binés sont statistiquement différents du taux d’attaques du cycle 1 (51,5 %) 

(Figure 5), (test de Student Newman Keuls, F = 820, p = 0,0014, n = 4). 

 

 
 

Figure 5 : Taux d’attaques des chicots de bambou par les termites de trois 

techniques culturales en fonction des différents cycles d’étude 
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III-2. Étude de l’efficacité des méthodes de lutte sur les taux d’attaques 

des termites 
 

III-2-1. Étude comparative des trois méthodes de lutte sur les taux 

d’attaques 
 

L’observation des taux d’attaques des trois méthodes de lutte montre une différence 

significative pour toutes les heures d’observations (Figure 6), test de Student 

Newman Keuls, F = 16,27, p = 0,0001, n = 4). Les parcelles traitées avec du verso 

480 EC présentent les faibles taux moyens d’attaques de termites avec 12,4 % à 24 

heures et 41,9 % à 120 heures. Les taux d’attaques des termites des parcelles avec 

canari (19,5 % à 24 heures, et 49,7 % à 120 heures) sont respectivement plus faibles 

que ceux des parcelles sans canari ni traité présentant des taux d’attaques de 23,1 % 

à 24 heures, et 58,0 % à 120 heures. Une baisse significative des taux d’attaques 

entre le cycle 1 (63,8 %), le cycle 2 (59,4 %), et le cycle 3 (50,8 %) (test de Student 

Newman Keuls, F = 3,05, p = 0,0618, n = 4). 

 

 
 

Figure 6 : Taux d’attaques des chicots de bambou par les termites avec trois 

méthodes de lutte en fonction des différentes heures d’observations 

 

III-2-2. Évolution des taux d’attaques des termites des trois méthodes de 

lutte en fonction des cycles d’étude  
 

L’évolution des taux moyens d’attaques des termites en fonction des cycles (1, 2 et 

3) pendant une durée de 120 heures est présentée par la Figure 7. Les parcelles 

traitées (verso) montrent une augmentation significative des taux d’attaques entre le 

cycle 1 (32,9 %) et les deux autres cycles (cycle 2 (42,9 %), cycle 3 (49,8 %) (Test 

de Student Newman Keuls, F = 8,20, p = 0,0014, n = 4). Contrairement aux 

parcelles traitées, les parcelles avec canari montrent une diminution significative des 

taux d’attaques du cycle 1 (64,4 %) et les deux autres cycles (cycle 2 (46,5 %), cycle 

3 (38,4 %) (Test de Student Newman Keuls, F = 12,88, p = 0,0001, n = 4). Quand 

aux parcelles sans canari et sans traitement, on ne note pas une baisse significative 

des taux d’attaques entre le cycle 1 (63,8 %), le cycle 2 (59,4 %), et le cycle 3          

(50,8 %) (test de Student Newman Keuls, F = 3,05, p = 0,0618, n = 4). 
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Figure 7 : Taux d’attaques des chicots de bambou par les termites avec trois 

méthodes de lutte en fonction des différents cycles d’étude 

 

 

IV - DISCUSSION 
 

IV-1. Étude de l’impact des techniques culturales sur les taux d’attaques 

des termites 
 

Cette étude a montré que les opérations de sarclage et de binage entrainent 

une augmentation significative des taux d’attaques de termites. Cela pourrait 

s’expliquer par le fait que le sarclage et le binage n’affecteraient donc pas 

assez les nids souterrains des termites. L’augmentation des taux d’attaques 

dans les blocs sarclés et binés est contraire aux observations de [17, 18]. Ces 

auteurs note plutôt que les labours affectent sévèrement les termites par la 

destruction des nids affleurant et épigés en causant la disparition des 

individus. Par contre, Wood et collègue indiquent que les termites qui ont un 

système de nid souterrain profond sont moins affectés par les perturbations 
des labours [19]. L’étude des trois cycles a montré que le temps n’a pas entrainé de 

variation significative des taux d’attaque des termites. Ce résultat s’expliquerait par 

le fait que l’étude s’est déroulée uniquement pendant la saison des pluies de 

septembre à novembre. Un effet « saison » a été constaté sur la récolte des termites 

au niveau des plantations d’Eucalyptus de la région du Cap-Vert [20]. 

 

IV-2. Étude de l’efficacité des méthodes de lutte sur les taux d’attaques 

des termites 
 

Cette étude montre que le piégeage des termites à l’aide de canari remplis de rafles 

de maïs réduit significativement leurs attaques. Ce résultat pourrait donc s’expliquer 

par le fait que les rafles de maïs contiennent une forte teneur en cellulose (80 %) qui 

constituerait un bon appât pour les termites [15]. Aussi, la tendresse des rafles 

pourraient favoriser l’attraction des termites par ceux-ci. Les appâts de Combretum 

glutinosum avec une densité plus faible sont plus attractifs pour les termites que 
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ceux de Combretumnigicans et de Guiera senegalensis présentant des densités plus 

élevées [21]. Cette attraction des rafles ont permis un piégeage significatif et une 

diminution de la pression des termites dans les parcelles avec canaris. Cela a permis 

avec le temps de réduire significativement au cycle 3, le taux d’attaques des termites 

dans les parcelles avec canari (38 %) par rapport aux taux d’attaques des parcelles 

traitées (50 %).  

 

 

V - CONCLUSION  
 

L’étude réalisée du 15 août au 05 novembre 2010 à la station du CNRA de 
Divo a permis d’évaluer l’impact des techniques culturales et l’efficacité du 

piégeage des termites à l’aide de canari sur les attaques des termites. Les résultats 

montrent que le sarclage et le binage au lieu de réduire les attaques dues aux 

termites, induisent plutôt leur augmentation. Le piégeage des termites à l’aide de 

canari rempli de rafles de maïs permet de réduire les attaques dues aux termites. 

Aussi, l’étude montre-t-elle que le piège à canari est assez efficace avec le temps 

quand bien même le pesticide « VERSO 480 EC » est en général plus efficace dans 

la lutte contre les termites. Ce travail mérite d’être poursuivi à cause des nombreuses 

perspectives qu’elle laisse entrevoir. D’abord, il serait important de consolider les 

conclusions de cette étude à travers des observations sur une longue période et sur 

différents sites d’étude. Cela permettra de prendre en compte les effets des variations 

saisonnières et écologiques. Ensuite, il serait plus intéressant d’étudier également la 

dynamique et la diversité des termites dans les parcelles. Par ailleurs, il serait encore 

possible d’étudier d’autres méthodes et approches de lutte alternative contre les 

termites notamment les biopesticides.  
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